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l’Eglise,soit dans l’allégresse et que la famille franciscaine tout en­
tière se réjouisse ! il y aura désormais chaque matin trois sacrifica­
teurs et trois victimes de plus au saint autel, pour s'immoler, inter 
céder et remercier.

Trois-Rivières.— La Visite canonique des Sœurs a eu lieu 
pendant le mois de juin. Elle a été faite par le R. P. Maurice, Di­
recteur de la Fraternité. Elle s’est ouverte le dimanche 12 pour 
se terminer le 15 au soir. Les Sœurs, qui sont au nombre d’environ 
700, sont venues très nombreuses assister aux deux instructions qui 
ont été données chaque jour à l’église paroissiale. Les élections ont 
eu lieu le mardi 14 et n’ont pas beaucoup modifié la composition du 
discrétoire. Madame Vve Nap. Lajoie a été élue supérieure et 
Madame Hêtu assistante. Le mercredi soir, a eu lieu la cérémonie de 
vêture et de profession. Elle a été faite par S. G. Mgr F.-X. Clou­
tier qui a lui-même donné l’instruction, tenant ainsi à prouver une 
fois de plus l’intérêt qu’il porte au Tiers-Ordre.

Il y a eu 11 professions et 5 vétures. La Visite a montré le zèle et 
la fidélité des Sœurs dans l'accomplissement de leurs obligations 
de Tertiaires. L’esprit est bon et la ferveur soutenue.

Pèlerinage de la Fraternité au Cap de la Madeleine. — 
Jeudi 15 juin, les Sœurs de la Fraternité de l’Immaculée-Conception 
des Trois-Rivières terminaient les exercices de la sainte Visite, par 
un pèlerinage au sanctuaire du Très Saint Rosaire, au cap de la Ma­
deleine.

C’est d’ailleurs un usage établi parmi nous, que cet hommage ren­
du à Notre-Dame du Cap. Tous les ans nous allons lui payer le tri­
but de notre reconnaissance pour les faveurs obtenues pendant l’an­
née, et nous déposons dans son cœur les lésolutions de la retraite 
que nous commençons sous ses auspices et que nous terminons dans 
son cher sanctuaire du Cap.

Cette année la bonne Vierge voulut qu’il nous en coûtât quelques 
contrariétés pour arriver jusqu’à Elle et le courage et la fidélité des 
Sœurs furent mis à l’épreuve par un contre-temps, qui fit que bon 
nombre des pèlerines durent attendre sur les quais le départ du se­
cond bateau retardé par un accident.

Mais on n’est pas Tertiaire pour rien et quel enfant de saint Fran­
çois capitulerait devant une épreuve ? Aucune d’entre nous ne re­
nonça à son pèlerinage.

C’est donc en toute confiance que nos 400 pèlerines agenouillées


